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Résumé :

Présentation du projet

Psyché est une princesse de si grande beauté qu’elle attire les
fidèles d’Aphrodite. La déesse, qui voit ses temples désertés, va
lui livrer une guerre sans merci. Son fils Eros se blesse avec sa  
flèche, sensée nuire à Psyché, et tombe amoureux d’elle. Il
l’enlève et la visite la nuit, sans se faire voir. Elle le contemple de
sa lampe  et Eros disparaît. La quête de Psyché, confrontée aux
défis et aux pièges d’Aphrodite, l’amène à la frontière de la mort et
de la folie. 

Le mythe d’Éros et Psyché raconte la quête d’une jeune femme
confrontée à l’amour et à la perte, à l’invisible et au visible.
Dans cette réécriture scénique, la parole de la conteuse devient
une traversée intérieure, ponctuée d’apparitions, d’ombres et de
respirations lumineuses. 



Une Héroïne et des déesses
Le sujet est une héroïne de la mythologie grecque, Psyché. Son aventure
forme un récit comparable à celle du héros Persée. 
Le récit présente de multiples figures féminines, telles qu’elles sont perçues
dans l’empire romain en ce temps. Mais Apulée, auteur philosophe, qui, à titre
personnel, s’initie aux mystères d’Isis, insiste sur la force et l’importance du  
féminin.  Ce témoignage unique fait surgir dans un univers très patriarcal les
prémisses d’une vision et d’une pensée au féminin.

Psyché et Aphrodite
Le mythe nous présente une déesse jalouse, outragée par ses temples
délaissés, poursuivant sans cesse sa rivale mortelle. Elle disparaît dans les
versions contées. La jeune fille affronte un destin contraire, des épreuves
insistantes, sans que la cause soit nommée. Dans le mythe, la déesse de
l’amour a pour suivantes, Inquiétude et chagrin. L’infantile déesse ne cesse de
se venger contre une Psyché qui n’a rien fait que naître belle. D’autres figures
apparaissent, en filigranne, Cérès, Héra, ou Perséphone, comme des doubles
d’Aphrodite.
Le spectacle souhaite leur donner force, épaisseur, ambiguité.
Aphrodite est aussi le mal d’amour. Comme elle, il harcèle, 
fait passer des rires aux larmes, de la joie à l’angoisse. 
Il s’éprend de la beauté, qu’il peut rendre laideur et monstruosité. 
Psyché semble se mesurer, au travers des traits
de la déesse, à l’Amour lui-même. 

LES THÈMES



Le visible
« Etre la plus belle ». La beauté de l’apparence, la peau, l’harmonie d’une forme.
Dans le mythe, les hommes délaissent les temples d’Aphrodite car ils ont trouvé en
Psyché une nouvelle idole de beauté. Beauté du corps, beauté de l’âme ? Psyché est
d’abord une belle et fière jeune fille. Son voyage va la pousser à dépasser son
apparence. Ne plus chercher à plaire. Sa dernière épreuve l’entraîne  aux enfers
pour recevoir  le coffre de beauté de Perséphone. Inquiète d’avoir perdu de ses
charmes après son long périple, elle l’ouvre. C’était un leurre, elle tombe dans un
sommeil de mort. Là, enfin, alors qu’elle est gisante, sans volonté, sans pose, Eros
fait vers elle le premier pas, et Aphrodite accepte enfin de la reconnaître.
Psyché devient lentement Psyché. C’est ce périple tout intérieur que le spectacle
souhaite retracer.

Tout commence par la beauté…

L’INVISIBLE
Alors que Psyché s’incarne de plus en plus, et avance jusqu’à la porte de
la mort, Eros est dans l’ombre, en coulisse. Il doit d’abord envoyer une
flèche fatale à Psyché, sans qu’elle le sache. Or il se blesse lui-même et
tombe amoureux. L’arroseur est arrosé, tout cela, dans le secret du
domaine des dieux. Elle est livrée à un monstre, il prend la forme d’un
vent doux, et l’enlève. Au palais, il reste invisible et ne vient que la nuit.
Psyché a l’interdiction de le regarder. Dès qu’elle l’enfreint, il disparaît.
Son absence laisse une nostalgie si forte que Psyché, qui doutait,
devient soudain déterminée. 
Il est à la fois un être divin qui ne peut s’apercevoir, et un amant qui se
dérobe. Le visible a rendu Eros amoureux, l’invisible rend Psyché folle
d’amour. 
La quête de Psyché vers l’absent, l’invisible, alors qu’ une déesse la
persécute, est un chemin du consentement. Elle ne lutte pas avec les
épreuves, elle les accepte. Ses multiples renoncements, son avancée
dans les épines  lui retirent un à un ses voiles, ses reflets, et dissout son
image.
L’interprétation suit ce cheminement par un récit de plus en plus
simple, dépouillé, jusqu’au souffle, à la vibration. 



Origine:
Ce récit n’a qu’une et unique  source, dans le livre “l’âne d’or” du
poète latin du 2eme s, Apulée. Mais il a inspiré une multitude
d’oeuvres, il s’est inscrit dans le temps comme un récit fondateur. 

Il s’est aussi répandu oralement. Le conte de la Belle et la bête s’est
détaché du contexte mythologique, mais il reprend fidèlement le récit.  
Eros y apparaît sous forme de “bête”.  Psyché est aussi la cadette de
trois soeurs, et la plus belle. Seule la déesse Aphrodite disparaît, mais
elle survit sous la forme d’un destin contraire et jaloux qui persécute la
jeune femme quand elle cherche son époux disparu.
Le conte s’est répandu à travers des centaines de versions à travers
l’Europe ( cf Les belles et des bêtes, Fabienne Raphoz, Corti).
Le spectacle se nourrit  de ces deux sources. Conte et mythe se
répondent. L’un enraciné dans la culture antique grecque, l’autre  
intemporel. Dans cette danse du temps, alors que l’aventure de
l’amour toujours se ressemble, le récit s’autorise à ouvrir des
perspectives sur d’autres époques, la Renaissance ou le monde
contemporain, en vifs et étranges anachronismes. 

Histoire D’un MYTHE


















